
 

 

 
 

  Dans son homélie  de la messe de Noël 2012, notre curé a prononcé cette phrase qui nous a frappés: 

« Dieu aime chacun comme il est, croyant ou non ». Nous avons choisi de soumettre cette 
révélation à la méditation des membres de notre équipe. 

 

     Réactions des participants à la réunion: 
 

� A cette messe se trouvait un groupe de sourds et de malentendants. Parfois on entend des 
victimes de handicap dire : « Pourquoi Dieu m’a fait ça ? Il y a des différences de physique, de 
caractère. Dieu a établi des commandements, « s’aimer ». On aimerait que tout le monde soit 
comme nous. 

� Il y a le problème de l’éducation qui doit chercher à développer la personnalité. 
� Accepter l’autre tel qu’il est sur le plan de la foi est difficile. 
� Il est plus facile de vivre les différences au niveau de la foi que sur le plan humain. 
� On a la chance d’avoir beaucoup reçu sur le plan religieux, donc on doit faire plus d’efforts. 

 
� Quand quelqu’un entre dans une famille, c’est souvent un moment difficile. 
� Une jeune femme, très intellectuelle mais ayant un lourd  handicap physique a un ami, il a quitté 

son travail et il est venu habiter chez elle, est-ce qu’il va tenir le coup ? Depuis, cette jeune 
femme semble avoir coupé les ponts avec sa grand’mère. Celle-ci se demande si elle a eu une 
attitude qui a pu être mal interprétée, cet ami ayant un peu l’air d’un loubard. 

� On peut aimer et mal supporter l’autre quand il est malade. 
� On sait que Dieu nous aime tels que nous sommes et donc que l’on doit faire de même. 
� Nous sommes aussi le résultat d’un héritage. Dieu nous donne la vie, mais il n’est pas responsable 

de notre héritage.  
 

� J’ai du mal à m’aimer moi-même : lorsque j’étais jeune je m’imaginais des choses qui ne se sont 
pas réalisées et pourtant il faut quand même s’aimer soi-même, c’est une parole de Dieu. Si je 
m’aime tel que je suis, cela m’aide à aimer les autres tels qu’ils sont. Cela fait mal de se sentir 
rabaissé par l’attitude des autres.  

 
� Des religieuses ont pour vocation d’aider les femmes condamnées par la justice, elles les aiment 

telles qu’elles sont. 
� On voit dans la pastorale hospitalière des gens qui sont fâchés avec leurs enfants. Il faut essayer 

de leur faire comprendre que tout n’a pas été mauvais dans leur vie. « En tout homme il y a 
quelque chose de bien ». 

� Ecouter est déjà important. 
� Avoir du temps pour réfléchir est un cadeau. 
� Comment aimer ceux qui nous agressent ? 
� Au 1er de l’An, des jeunes sont excités, rien ne les arrête. Certains attendent qu’une voiture soit à 

quelques mètres d’eux pour passer, ils risquent l’accident, pourquoi ?  sont-ils mal aimés ? 
� Des jeunes rendent service mais il y a beaucoup d’incivilité. 
� J’ai 76 ans, je prends souvent le tram, lorsque je monte il y a très souvent un jeune qui me 

propose sa place, souvent ce sont les jeunes filles qui sont les premières à se lever. 
� Combien pèse un flocon de neige : très lourd : lorsque la neige tombe sur une branche, elle 

s’accumule, et soudain, avec un flocon supplémentaire, la branche casse ! 
 

� Dieu n’est pas responsable de tout. 
� Certains en sont restés au Dieu « Père fouettard ». 



 

 

� Dans les camps de concentration il y a eu des gens admirables (le Père Kolbe par exemple) 
 

� Dans un hors-série  de  La Vie » on a pu lire : «  Pour que le monde soit, Dieu a dû renoncer à 
son propre être, il s’est dévêtu de sa divinité. » 
 

� Dans le simple fait de permettre à la dignité humaine d’exister,  il y a un renoncement à la 
puissance divine. Selon St Augustin : « Le Dieu tout puissant puisqu’il est souverainement bon, 
ne laisserait jamais un mal quelconque exister dans ses œuvres, s’il n’était assez puissant et bon, 
pour faire sortir le bien du mal lui-même » 
 

         En conclusion de l’article : Si Dieu permet le mal, c’est qu’il ne peut pas faire autrement. 
 

� Une réaction à cet article de « La Vie » : Si ce genre de raisonnement théologique aide certains à 
vivre, il est utile. Pour ma part, l’idée de St Augustin me paraît intéressante, mais cela me gêne 
toujours lorsque j’entends dire que Dieu « ne peut pas ». 
  Je pense que les théologiens sont des gens qui bâtissent de grands échafaudages de 
raisonnements sur des bases indémontrables, ils veulent percer le mystère de Dieu, c’est comme 
si l’on voulait mettre l’infini en bouteille !  
Tant qu’à faire de la théologie, j’aime autant la formule que disent les musulmans après avoir 
entendu dans l’appel à  la prière « venez à la prière, venez à la félicité »: « Il n’y a de force et de 
puissance qu’en Dieu. » Ils disent aussi cette formule lorsqu’ils sont dans l’adversité.            

 
Marie-Louise et Louis  


